
La superbe église romane de Saint-Julien se prête particulièrement à la
musique, qu’elle soit classique ou moderne. Ainsi, le mariage inattendu du
violoncelle (Pauline Buet) et de l’accordéon et du bandonéon (Pierre Cussac),
a fait résonner les vieux murs de pierre, pour un public mélomane et attentif.
Le tango, né sur les rives marécageuses du Rio de la Plata dans les faubourgs
de Buenos Aires (Argentine) et de Montevideo (Uruguay) dans le dernier
quart du XIXe siècle, était la star de cette soirée, avec des œuvres d’Astor
Piazzolla, Pierre Cussac, George Gershwin, Kurt Weil, Anibal Troilo et Julian
Plaza, pour terminer avec Les feuilles mortes de Prévert et Kosma. Après le
sympathique buffet à l’issue du concert, lors duquel les spectateurs ont pu
échanger avec les artistes, Alain Buet, baryton, a animé la « guinguette »
devant l’auberge du Montagnier. Encore une fois le vieux village a su fédérer
de nombreux amateurs, sous l’égide de l’association du Vieux Village.


